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Gelnellaro, de Nicolos i construisit à ses frais, cil 180t, au pied et ce: ténèbres otaques ont le privilére de nous ren dre gais
du grand eône, la preinière miuiýon de refuge.tors de l'ocoupa- gaîeté f'ébrile pet-tre. Les &1los des aliiies retentissent tatt
tion de l'île par les An laile général Du nilkin agralndit la Gra- d'accent s olus l en cil Ie, ekn olfées dt rdo iniserne
itiinii, qui s'appela l &s lors Cilîîsî fi jlrlî'ý i. Au délpart l dc no mtlodies liati al- tiitt des ciaisois rustiques (le
l'arnée britannique, la propriété enitière de l'éditiec fut aban- Vietro. eelke-ei vives et tflles ceI elà lente et presque solen
dornée 1 M. ellIro Or. la III;Iidîî dels .iglais étant le seul fitelles., Le sicilioninaisent :n''c 1< .lgoût de la nQ i ii
alri qu'on pii.se trouver sur ees liliiteutrs lb rte /e /der. qu'ikot (ue îlo ience naluirell. Cic1éronk leur tronait ipiek lîîe
où les voyageurs logeaient autrfois, est sitte dan b région chose d'adlénien et d*nuître part. il n'est pas invraiseinl -
moyen ne), on a coitu lime, lorsqu'on entreprend ':iscensioi de qu'il y ait du saig gauloi.s dn:m leurs viites, ce II il y de.
l'E na d'n emupruiter la clef' au propritIaire, en éhaei:nge d'iune tou riu res gauloies dans leur liatidis (1). La Siilk et iî in.
petite rétribution destinée à couvrir les dépenses d'entretieninq'il seullemlent la patrie de ''lhéocrite et d Epieharme. t:ii aussi de
s'itpose dants l'intérèt dit publie. que d'un touriste a imurmnuré 8téiehore, et elle a lonigtenups brille dziins les gonres lyri 1pe t
contre cette formalité ; o.tintaurions éi t certainement heureux de an:eréo t ique. n îte favri, l'abbé 31li, i vi vit au -ièek
nous y soumettre, si no is avions su quie lu sage en étt cii dernier, dêéritradtre pis connu viEqe. Le citein,
servé sous le règne de Geimellaro II. ( La inaison des Anlais pouiiilairesicilies sont pleinres le eharme, de fraielieur, 4u
appartient aujourd'hui au frère dt tendateur). Il y aurait eu tine ent spirituelles Mais tandis iuwî j'évqe ni des soivenirs
pour nous tout avantage, ci outre, à entrer persontiellemen en littéraires enîî écouitant le simplei montagnard, l'abbé Nleli se,
relation avec un lIorIInmue à qui ses études sur l'Etna ont valu la charie lui-inmême de n e ramuiener au sen t ineut de la situation:
réputation de savait. M ais enfin il était trop tard, et aussi bien
nos ruides auraient dû nous prévenir. et encore M. Gemellarl e e e ina et arrn
pouvait nous accuser que d'ignorance. Son refus était tout-àlitit A
inexplicable. Nous dinmes ot redinies tout cela sans le moindre et le 4e ce ni e fait subituiient dats la caravane ee réveille
succès ; finalement je nie fchai tout de bon. Je som4)lmî:îl les guides S'écrie tnfeloNoulonins devant ]mi
(le se mettre ci route ils s'y refu.èrent obstinémen t ; j eun de- son d ir l'a de Îii are ; (n allu ne Une tore et
mand:a d'autres, personne ne se présenta. -Je mî 'eitportiu contre deuxlVrdoici la margelle d'un puits sans eau; par boit-létudiant oflicieux ; je lui dis que la prese serait infbrine île la leur nous avons des outres pleines. La teinpgrature est sensible2Mîanière dont M. Geiellaro tratnchait du potentat à Nicolosi î ; ment plius fraitche; nous chaussons les grands bas gris nous
nous iiavions point conîtesté la légitinté lu tribut qu'il prélève dlépvovn chiesl eavnertures.n ant 1i naîtra le droit de
sur les touristes, uais nous trouvions alit moins étrange qu'il usåt bien e repoer u'a seconde élape Nons ntus élevons par u
de son inflence sur nos guides pour les déturner iFexécuter sentier abrupt, souvent à peine ditinct inalgré le fiial qlui lions
leur convention. Après tout, la grotte des chèvres pouvait nous préead et eûtoyant iroie d'afreuses creva-sts. Ici est la limite
servir d'abri... Pendant ce débat, Pietro a disparu eans rien dire, tie la preiière et de la sec<iide rvdion dite r gi lbîise (Il
sous rie kavons plus à quel saint nous vouer, lorqiue jetant un B elluei t large d'environ tîilieues. O: a justenent
regard dais la direction de la inaison Getellaro, située à Vautre i alog f'r:îî uippa tle présente l'aspect de ces lieux
extrénité ilu village, nous voyons le brave garçot acourir a siiiistres avec la descrillion dantesquile du secondgl girne l'enfer
toutes jambes, élevanit ci l'air la bienheureuse clef! Le voci hal îls Titaîs il niest pas in possible ue l'exil florentinit àn ne
tant, essoufilé, rouge comie un hîomnard Cuit à point, m:s gaim. époque quelconque de sa vie, visité lui même le géant Etîa etbadant joyeutsiîement et agitant soiu chapeau pour répodiîre aux gdé un profond senir de ses sauiags horreurs
hourras des assistants. Tout est oublié: l'étudiant préseniera nos " Nous pénétrnIes idanll un bois qiui n'était iarqué d'aîcui
iemerennetnttts a GeMtellaro et sera iniame l'interpret îe nos selitier.
regrets; avant tout il p artagera le coup (le l'étrier. Nous vidons Le feuillage î'en tait pas vert; iiais de couleur noirtîtrenos poches cri faveur de vingt complaisants qui prétendent avoir les branches î'entaient pasni, liais uoieuses et toutes entre,
intercédé pour nous; oit pousse des cris à réveiller le Titait en. iièlées; il n'y avait las île fruits, inais des épines avec dt
dormi sous nos pieds; tout Nicolosi sera enroué ce soir. En
avant, marche Arigelo en tête, Pietro à l'arrière-garde avec le n ont pasde ourré ipres et si épa es bête sau
muler. vages qui ont ci haiîne les lieux cultivés entre la Ceeita et Cor-

Et mou bont maître : Avant (]'entrer plus avant, sache (ne tu

Sept ieures. Nous défilons au pas le long des maisons noires cs laits la seconde ceinte, comtneçt I m dire et tu y seras
de Nicolosi ; bientôt les derniers rayons du soleil couchant e u ''Tu arrives ud:ins les lorribles saltes. (
pourprent,à notregauche, l'éminnence volcanique ai pied de laquelle J'entendais de toutes parts pousser des énisseient , et jes'élève le monastère bénédictin de san Nicofo d'Arcna. Quelquespanésicni detadé sit Nîîiî nueî 'à voyais lr ( 1i iii les fit (41).'
paysans attardés redescendent à Nicolosi; d'ici à dernain, jusqu'a ne voy p e aeii-er fit d
ce lue nous soyons de retour à ce village, nous ne verrons plus L muavenir de ce dermer trait me rendait l'illu onpu1s coin
d'autres figures hunaines... lue les iôtres. Nous tournons à plarte. Nou eior s <le i ou enendon It
droite pour nons engager danes une Il interminable plaine où les .nr ntus 1 enrerdans es autes de lat motan, Coudu
ruines du mondc scriblent commt entasées." Ce nc ont que no s nou perceviols des bruittes e triigcieu sans lon comme

blocs de lave pareils aux débris ionstrueux de quelque Vlle de lerîlamentatons oles ris msets le prionrinées ots lécorce es

géants qu'une convulsion d'Encelade aurait bouleversée île fond ar>res infernaux ou les cans strilents le harpies dont cette forêt
eiembl; ene ou qu scrie eteedeeýpa-tot o e t s le séjour. Plus de(, chantsi plus de rires joyeux o n avaniceeru'cotble ; ce nie sont qtue scories et Cenîdres, partout où lpeut leu (itlnt, avec lat plus grandîue délfiance. Aîigelo, A% pieîd, tiett

porter le regard à travers les ombres qui s'épaississent. A dr «te , avei a plu tre lfane. îlelo, e ed, ti
le grand cône s'efface peu à peu ; le ciel devient une vodtt d'ébmai ' n m aorhe , p e laint nit le(oe allet Jle bosis

et ne se distingue plus de la terre. A peine pouvoris nons reco u ue ssant ionture allr cormne bon

naître, en avant, la gigantesque silhouette du n mont Fusari, pro-
duit de l'éruption de 163- On compte sur les flancs de l'1tna t Se c n Ftlt de M iîitIial, ech. sur le tllti, etc,
plus de 30 énormnes mases de ce genre;nclques-nes pourraient
rivaliser ece le cône du Vésuve ; les volcans éteints de l'Eifiel (., cn rayon ndereo lcm le e t nîiitaii e vuiiiiu.
ne sont rien en comparaison. Nous avançons entre deux rangées
de blocs régulièrement alignés par les paysans, sans doute pour nfer ch. xi trtd. trix
indiquer le chemtin. Bientôt on ne s voit plus, mais on s'entend, id


